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L’hépatite est une inflammation du foie qui évolue le plus souvent vers une fibrose, une cirrhose 

puis un hépatocarcinome. Elle est très répandue en Afrique de l’Ouest, due à la présence de 

multiples agresseurs chimiques et biologiques ayant un tropisme pour le foie, particulièrement les 

virus hépatiques B et C. Au Burkina Faso, la prévalence du VHB et du VHC est respectivement 

d’environ 14% et 3% et on dénombre chaque année au moins 1200 décès par hépatocarcinome. 

Malgré ces chiffres alarmants, la recherche et la prise en charge des hépatites et de 

l’hépatocarcinome en Afrique ne faisaient pas partie des priorités politiques sanitaires, mais des 

engagements ont été pris par l’OMS lors du sommet mondial sur l’hépatite en 2017. Pour l’heure, 

le diagnostic et le traitement des hépatites chroniques sont inabordables pour la plupart de la 

population du Burkina. Dans ce contexte, la médecine traditionnelle par les plantes reste son 

principal recours pour se prémunir et se soigner. L’investigation scientifique de ce savoir-faire en 

vue de sa valorisation, nous est apparue essentielle. Nous avons été soutenus à partir de 2013 par 

le Fonds National de la Recherche et de l'Innovation pour le Développement, en collaboration avec 

la fédération des tradipraticiens du Burkina, pour effectuer des enquêtes de terrain dans l’ensemble 

des 13 régions du pays, auprès de 575 tradipraticiens. Après analyse, 212 espèces végétales sont 

identifiées, un quart de ces espèces a été évalué sur des modèles expérimentaux in vivo ou in vitro 

d’hépatoprotection et 30% sont actives. Ces résultats nous motivent à investiguer davantage le 
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potentiel pharmacologique hépatoprotecteur de ces espèces afin de les valoriser localement et 

contribuer à élargir la couverture sanitaire de la population.  
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